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tiez satin doute ‘proposec ~nupaavant si vois ¥
avicz “songé :- Au ‘votour des © exilés politiques
#an3 exception. .- . . Dot
Froxvinerl—Je bois,: RN
Costotopz-—Ecoute, mon “cher Rigidaurs,
duus i tond du edor je'désiée fntntyus pes-
sonne le retoui.do ced “mnlbeurcux quiexpient
par des années de tortires jnouips ‘la fadte d'un
momenti.., ... i : ) .
R O vaus appelez celn une
fute . Bousoir, M. Commede, o ne puis res-
ter un-‘momentdo "plus “chez : vous. ' J¢ ne
croyait pus quil y ofitdans le pays un scul co-
nadien’capable de bl&mer ‘noa pauvres ‘compa-
triotes ‘donl . lo senl’.crime est d'avoir 616 !

vlus faibles ou_peut-2ire les plus humaios, *




